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Hommage à Pierre Ségetle.
Samedi 2 octobre, à partir de
10 heuret un hommage est
organisé en l'honneur de
Piene Ségelle, pourle cinquan-
tième anniversaire de sa mort,
à l'invitation de Serge
Grouard, député-maire UMP
du Loiret et de lean-Piene
Sueur, sénateur PS du loiret.
Cérémonie placée sous la prési-
dence d'honneur de Maurice
Rebillon président de l'Ami-
cale du Loiret des anciens
déportés et familles. Michel
Lesseur, président d'honneur
du Cercle fean Zay d'Orléans
et Gérard Lauvergeon, profes-
seur agrégé d'histoire, collabo-
rent à l'organisation. A l0 heu-
res, salle des Chats-ferrés, sera
évoquée la canière de Piene
Ségene le résistant déporté, le
député, le.ministre, le maire
d'Orléans. A 11h30, hommage
solennel devant la stèle de
Piene Ségelle, Esplanade de la
France-libre, place du Géné-
ral-de-Gaulle.
Conférence. Mercredi 29 sep-
tembre. à 18 h 15 au musée
des Beaux-Arts, < L'æuwe gra-
vée de Dûrer >, par Séverine
Lepape, conservateur à la
Bibliothèque nationale de
trance. Doit d'entrée 6 €
(réduit 5 et 2 €). Proposée par
les Amis des Musées.
Soutien HaTti. Le violent trem-
blement de tene qui a touché
Haïti en début d'année a
causé de très nombreuses victi-
mes. Des chanteurs, musi-
ciens, jongleurs et techniciens
ont décidé de se mobiliser
pour organiser un concert
dont l'intégralité des recettes
sera versée aux associations
< Agir pour l'enfant > et < Les
Petits Amis >, présentes sur le
lieu du concert pour expliquer
leurs projets et leurs actions.
Cette prestation est organisée
par Macadam SunShine (gos-
pel et jazz), en présence d'Art
Of Voice (gospel), d'Hémiole
(musique classique), et de
bien d'autres. Dimanche
3 octobre à 16 heuret théâtre
Gérard-Philipe, Orléans-La
Source.  Entrée:  15€,  demi-
tarif pour les moins de l0 ans.
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Nez rouges au milieu des blous(
N Douze clowns
professionnels
de t'association [e Rire
médecin interviennent
auprès de jeunes matades
à Ortéans et à Tours.
Une bouffée d'oxygène
pour les parents,
les enfants et les soignants.

Lundi matin, dix heures, ser-
vice pédiatrique de l'hôpital
Porte-Madeleine. Au milieu
des blouses blanches, deux per- .
sonnages colorés déambulent
dans les couloirs. < Crocs >
rose fluo aux pieds, trompette
en bandoulière, nez rouges:
Zaza et Pompon ne passent
pas inaperçus. C'est ce qu'ils
recherchent. Apporter du rire
là où on l'attend le moins. Là
où les visages sont empathi-
ques et les mots pesés.
Les clowns de l'association
nationale Le Rire médecin
interviennent en milieu hosPi-
talier. dans tous les services
accueillant des enfants, des pré.-
maturés aux adolescents. A
mille lieux du clown de pla-
teau, ils ne présentent pas un
spectacle, mais improvisent
des saynètes, des couloirs aux
salles d'attente, en passant par
les chambres.

< On met les pieds
dans [e plat r
<Dans un contexte médical,
tout le monde voit l'enfant
comme malade, tout le monde
cherche àle protéger.Pour nous,
c'est ûvant tout un enfant, ilonc
le jeu est là >, explique Vincent
Pensuet, alias < clown Molo-
tov ).
Les clowns sont informés des
pathologies des enfants, de
leur situation familiale et
sociale. Mais que l'on ne
vienne pas parler à Vincent de
tabou. < On est des clowns, on
peut donc se permettre de dire
énormément de choses, on met
les pieds dans le plat., À une
leune fille qui a fait une tenta-
tive de suicide, Molotov glisse

Les clowns de fassociation Le Rire médecin bénéficient d'une formation médicale, pour savoir
(Photo : lacques Grison / Rapho - Le Rire Médecin)
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un < je vais me suicider >, dans
son sketch imprcvlrsé. < Alafiry
la jeune fille est venue me voir et
m'a dit: "ne 

Jais pas Ça" D, se
souvient Vincent Pensuet.
Pour lui, clown est une fonc-
tion sociale, pas un métier. Il
replonge dans un souvenir Par-
ticulièrement émouvant. ['en-
tenement d'un enfant qu'il a
fait rire pendant des années.
< Sur le cercueiL il y avait une
granile photo de nous, les
clowns.> Les yeux de Vincent
s'assombrissent. Ce n'est Plus
Molotov qui parle.
Les ioumées d'intervention
commencent toutes Par une
< transmission >, où les clowns

discutent avec le personnel soi- selon les réactions c
gnant, prennent la tempéra- Pas un visage ne rt
ture du sewice. Avant de reve- Des sourires se dessi
nir, quelques minutes plus dement d'abord, por
tard, en nez rouge, cette fois-ci. former en fous rires

Des sourires
se dessinent
Dans le service pédiatrique,
deux infirmières se laissent
entraîner dans une valse. À
l'autre bout du couloir s'échaP-
pent des pleurs de bébé. Les
clowns entrent dans les cham-
bres, tantôt en douceur, tantôt
en fanfare. Déplacent des meu-
bles ou chantent une berceuse
à mi-voix. Ils restent quelques
secondes ou un quart d'heure,

Des ctow
Le Rire médecin e
association natiot
en 1991, qui réun
80 clowns profes
Ils sont douze en
Centre et interviel
aussi bien à Orléa
Tours. Chacuntra
moyenne quatre,
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